Iatieres dn tems. Janvier” 1708, ¥y
que la fureur de joye, (fi ceterme peut éire

permis,) qu'elle a fait paroftre dans 'cette »*

2

derniere occafion; ne parle d’un ceeut parfai-

tement {odmis & zelé pour le Roi Philippe
V. & ¢l en faloit alleguer une preuve in-
-conteftable, il ne faudroit que refiéchir fur les
dons gratuits & volantaires, qui ont ac-
compagné les complimens de fe'icitation,
des Provinces, des Villes, des Preats; des
Chapitres & de toutes les Communautez. {e-
culieres & regulieres du Royaume. .

Cette joye a été figeneralle, quelle s’eft
communiquée jufques dans le cceur des feu
nes enfans dans les principales Villes
d'Efpagne, & principalement 2 Madrit: on
y a vi former des Bataillons de certe jeun-
nefle avec des habits uniformes, qui s’af-
femblent les Fétes & Dimanches , {ous des
Etcndars aux armes du Prince des Afturies,
font 'exercice, & (e difent Soldats an Prince
nonvean #¢: Ils ont établi une ecfpece de
Confeil parmi eux,pour examiner ccux qui
veulent senrd'er dans cette Milice Enfan-
tine, o 'on he veut recevoir que ceux qui
ont des cerrificats de leurs Curez ou autres
perfonnes publiques 5 portant ge'ils e font
point de Race More, va Jusfve,ni defcendns
de Pere qui ait-étd vebelle &5 porté les armes
contre lear Roi Philippe V.

IH. Parmi les piéces de Poéfic qui ont
paru au fujet de cette naifance, on a fort
applaudi 4 des ftances irregulieres, addref-
fécs 2 Mr. le Due d’Albe “Ambafladeur
d'Efpagne en France, au f{ujet des rejouif-
fances {urprenantes qu'il fit faire a Paris,
qui e Potte dit:
: : Riem

Soldats dji
Prince des
Afturies,



